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Message 2025-08-17 

La vie est bien fragile… mais entre les mains de Dieu, elle est vie éternelle ! 
 

Bonjour à tous, 
 
Avant de commencer : merci à chacun et chacune pour vos marques d’affection et votre soutien à notre égard. 
Priez surtout pour que la famille d’Aurore rencontre le Seigneur malgré les épreuves, c’est le plus important… 
Ce matin, le sujet de la prédication s’est imposé à moi du fait de nos circonstances, qui sont des circonstances 
que tous nous pouvons aussi avoir à traverser et qui soulignent bien la fragilité de nos existences ici-bas. Et on 
pense sans doute à divers versets de la Bible qui font ce constat. J’émaillerai donc cette prédication de la lecture 
de divers passages au fil de la réflexion… Et pour commencer, je prends une parabole que Jésus a partagé à 
la foule et que l’on trouve dans l’évangile de Luc, vous la connaissez certainement : 
 
1- T’inquiète, je gère (!?) 
 
DIA01 Luc 12.16 Il [Jésus] leur dit cette parabole : « Les terres d’un homme riche avaient beaucoup rapporté. 
17 Il raisonnait en lui-même, disant : ‘Que vais-je faire ? En effet, je n’ai pas de place pour rentrer ma récolte. 
18 Voici ce que je vais faire, se dit-il : j’abattrai mes greniers, j’en construirai de plus grands, j’y amasserai toute 
ma récolte et tous mes biens, 
19 et je dirai à mon âme : Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour de nombreuses années ; repose-
toi, mange, bois et réjouis-toi.’ 
20 Mais Dieu lui dit : ‘Homme dépourvu de bon sens ! Cette nuit même, ton âme te sera redemandée, et ce que 
tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ?’ 
21 Voilà quelle est la situation de celui qui amasse des trésors pour lui-même et qui n’est pas riche pour Dieu. » 
 
Cette parabole, si on la regarde dans son contexte, DIA02 est bien sûr avant tout une dénonciation de l’amour 
de l’argent, de la richesse, alors qu’on le sait bien, ni les biens, ni même leur surabondance, n’assurent la vie, 
que ce soit la vie du corps comme la vie de l’âme d’ailleurs. Dénonciation de l’amour de l’argent et des 
richesses matérielles en ce que cela peut créer une fausse sécurité, un sentiment trompeur de maîtrise de sa 
vie, ou d’assurance du lendemain… « Mon âme, tu as beaucoup de biens en réserve pour de nombreuses 
années ; repose-toi, mange, bois et réjouis-toi. » Sauf, qu’en l’occurrence, pour l’homme dont parle l’histoire, il 
n’y aura pas de lendemain ! Pas de lendemain ici-bas en tout cas. Son âme lui sera redemandée !… Cet 
homme croit malheureusement que son problème, c’est le manque de place pour encore amasser ! Il a 
cependant un problème beaucoup plus grave dont il n’a même pas conscience. Il va mourir… Et ce qui moi, 
m’a toujours interpellé dans ce texte, c’est cette soudaineté du décès à venir, la brutalité du décès imminent. 
On fait des tas de projets. Oui, on se projette, on planifie l’avenir à diverses échéances, et pourtant il n’y qu’un 
avenir limité dans cette partie terrestre de notre existence. Et on croit maîtriser : « T’inquiète, je gère ! » dirait 
une expression actuelle, et pourtant, on ne gère pas du tout l’essentiel… 
 
« T’inquiète, je gère ! » « Homme dépourvu de bon sens ! Cette nuit même, ton âme te sera redemandée, et ce 
que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? » Ainsi, quand j’entends les infos, je suis toujours interpelé par les 
nouvelles de décès « inopinés », par définition, ceux qui arrivent alors qu’on ne s’y attendait pas. Ainsi, 
Christophe de Margerie, un ancien PDG emblématique du groupe Total : il y a quelques années déjà, alors que 
son jet privé s’élançait sur la piste de décollage de l’aéroport de Moscou, il devait certainement avoir attaché sa 
ceinture de sécurité, peut-être sirotait-il une coupe de champagne qu’une des personnes à son service lui avait 
apporté, peut-être revoyait-il les projets de développement pétroliers et gaziers qu’il venait de discuter… Et puis 
son âme lui a été redemandée. Son avion a percuté un chasse-neige qui travaillait encore sur la piste et que le 
brouillard empêchait de voir… Ainsi, le chanteur Michel Berger dans sa quarantaine faisant une crise cardiaque 
après un match de Tennis. Ainsi Florence Arthaud, la navigatrice, et Camille Muffat, la jeune médaillée 
olympique en natation, lors de la collision de deux hélicoptères lors du tournage d’un jeu télévisé en 2015… Et 
tant d’autres « célébrités ». Et tant d’anonymes aussi, mais ils font moins la une des infos… Ainsi mon neveu 
Tom cette semaine passée… De tous âges, de toutes conditions sociales, de tous environnements culturels, 
sociaux, familiaux, avec tous des histoires différentes… 
 
« Homme dépourvu de bon sens ! Cette nuit même, ton âme te sera redemandée, et ce que tu as préparé, pour 
qui cela sera-t-il ? », et je modifie quelque peu la fin de la phrase pour plutôt questionner : Et ce que tu as 
préparé, en quoi cela te servira-t-il ? Cela te servira-t-il pour la suite spirituelle, la suite éternelle, de ton 
existence ? En d’autres termes, as-tu fait les préparatifs qu’il fallait pour l’éternité ? Avec ou séparé de Dieu ?... 
« T’inquiète, je gère » ?.. Hum, pas pour la mort qui arrive sans préavis. Bon, dans cette parabole, Jésus 
mentionne un préavis, un préavis de Dieu qui avertit de l’imminence de ce moment crucial. « Cette nuit même, 
ton âme te sera redemandée ». Le laps de temps est court, mais il existe, il est suffisant pour faire les bons 
préparatifs, certes in extremis... Dieu fait-il ce genre d’annonce préventive à toutes les âmes qu’il va rappeler 
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dans les heures, les minutes, ou les millisecondes qui précèdent ? Je ne sais pas. Et nous ne sommes pas dans 
le secret des cœurs alors pour savoir. Je ne veux donc en tout cas pas inventer des choses erronées auxquelles 
nous pourrions attacher de fols espoirs, ou de faux espoirs. Mais je fais confiance au Seigneur. Il sait tout. Et Il 
est juste. Ce qu’Il fait est toujours juste. Telle est ma profession de foi. 
 
DIA03 J’ai donc un scoop : Nous sommes bien peu de chose. Bon, ce n’est pas un scoop, c’est une réalité de 
l’être humain depuis un certain temps déjà, en particulier depuis le ch.3 du livre de la Genèse, une réalité qui 
devrait donc être connue de tous et prise en compte par tous. La vie est fragile, la vie est éphémère. L’être 
humain est fini, au sens de finitude, au sens de limité... « Homme dépourvu de bon sens ! Cette nuit même, ton 
âme te sera redemandée » Beaucoup se focalisent sur cette partie-là et paniquent un peu, angoissent quelque 
peu, tant le caractère imprévu peut leur paraître insupportable, pour eux-mêmes ou pour les autres aussi, tant 
le caractère potentiellement imminent et brutal les met dans un état d’alerte permanent, sur un qui-vive, qui 
malheureusement les empêche de sereinement vivre. Toujours à envisager le pire, à craindre l’accident, le 
soudain drame, l’événement fatal, et tout ce genre de choses… La prévention est une bonne chose, mais peut-
elle vraiment tout prévenir ? On sait bien que non… Nous sommes bien peu de chose. D’autres s’en lamentent, 
désespèrent, en sont profondément et longuement déprimés. Ça ne change rien à cette réalité, mais elle est 
trop dure à affronter et elle les garde dans l’abattement… 
 
Nous sommes bien peu de choses. D’autres diront, sans préoccupation d’un éventuel au-delà : « Bin oui, je 
sais, mais comme on ne peut rien y faire, « carpe diem ! » – expression d’un poème du poète Horace quelques 
décennies avant JC – et que l’on voit traduite par « Cueille le jour présent sans te soucier du lendemain », en 
gros, « profitons-en ! ». La vie est courte et peut finir à tout moment, il faut donc se hâter d’en profiter 
aujourd’hui ! « Mangeons et buvons, car demain nous mourrons. » ! écrira l’apôtre Paul (1 Corinthiens 15.32)… 
Nous sommes bien peu de chose… Bon, je suis assurément caricatural, et pas exhaustif dans mes propos, 
mais la réaction des gens face à ce constat est souvent faite de cela, si tant est qu’on le fasse effectivement ce 
constat, car tout le monde ne le fait pas, trop de monde ne le fait même pas…  
 
« Ce que tu as préparé, pour qui cela sera-t-il ? » Moi, je préfère me focaliser sur cette partie pour penser à 
préparer ce qui est important, en priorité ce qui est important. Je préfère me focaliser sur ce questionnement-là 
pour lequel j’ai une assurance qui me permet de sereinement répondre. Ce que tu as préparé, te servira-t-il ? 
Oui ! Bon sans mérite personnel puisqu’il a suffi de saisir la grâce offerte, la main tendue de Dieu en Jésus-
Christ… Cela te servira-t-il pour la suite spirituelle, la suite éternelle, de ton existence ? Oui, cela me servira, j’ai 
placé ma foi dans le Seigneur et Sauveur, le seul chemin… J’espère que nous possédons et expérimentons 
effectivement cette paix – nous pouvons en tout cas demander au Seigneur de nous aider à la vivre – la paix 
que seul le Seigneur peut donner, l’espérance que seul Dieu, et le fait de Le connaître comme Père par Jésus-
Christ, peuvent donner… Nous pouvons ainsi être personnellement prêts, combien même Dieu redemanderait 
notre âme dans 5 minutes. Mais aussi, mais sans nécessairement empêcher le choc, le chagrin, la colère la 
souffrance, les pourquoi et tout ce genre de chose humainement naturels, nous pouvons aussi nous appuyer 
sur plus grand que nous quand d’autres âmes sont subitement redemandées, celles de proches, celle d’êtres 
chers… Quand les événements bousculent, blessent, choquent, ne pas être ébranlé. Être sans peur mais sans 
insouciance, être en paix mais sans indifférence, c’est une chose très précieuse. En bonne sagesse et équilibre, 
je peux accepter ma finitude et mes limites, ma non maîtrise de tant de choses, et m’en remettre à Celui qui sait 
tout et dirige tout, y compris pour ce qui concerne les autres. Et je peux laisser Dieu décider. Je peux accepter 
qu’Il décide, même quand mon avis personnel, mon choix, mon chemin, ou mon timing, aurait été différent du 
Sien, même quand ma compréhension trouve ses limites... 
 
2- Gérer, oui, sous la volonté divine 
 
DIA04 Dans un même ordre d’idée de questionnement de nos projets terrestres et de leur assujettissement 
volontaire ou plutôt leur alignement à la volonté divine, il y a aussi un passage d’une lettre de Jacques où il 
écrit : 
Jacques 4.13 A vous maintenant qui dites : « Aujourd’hui ou demain nous irons dans telle ville, nous y passerons 
une année, nous y ferons des affaires et nous gagnerons de l’argent », 
14 vous qui ne savez pas ce qui arrivera demain ! En effet, qu’est-ce que votre vie ? C’est une vapeur qui paraît 
pour un instant et qui disparaît ensuite. 
15 Vous devriez dire, au contraire : « Si Dieu le veut, nous vivrons et nous ferons ceci ou cela. » 
 
« Vous devriez dire, au contraire : "Si Dieu le veut" »… Dans cette expression, ni fatalité, ni implacable karma, 
comme on peut le concevoir dans d’autres croyances. Il ne s’agit pas de juste être inexorablement soumis au 
« bon-vouloir » de Dieu. Je trouve d’ailleurs qu’il y a dans cette façon de dire « le bon-vouloir de Dieu » plutôt 
une conception d’un mauvais bon-vouloir de Sa part, quelque peu despotique, ou en tout cas, une vision 
contraignante, qui s’impose à nous, de ce que pourrait être la volonté pour nous, ou plutôt un peu contre nous, 
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d’un être qui domine sur nous. Mais ni tyran, ni despote, ni monarque mauvaisement absolu, pour Dieu, il faut 
aussi associer Sa sagesse, Sa bienveillance, Sa fidélité, Son amour à cette équation, et ainsi être dans le sens 
premier, l’étymologie-même, de  ce « bon » vouloir, et pas juste dans une toute-puissance et une souveraineté 
unilatérale même si ces attributs sont une réalité aussi chez Dieu… Il faut intimement connaître Dieu pour être 
assuré de cela, pour être en paix par rapport à cela. 
 
« Vous devriez dire, au contraire : "Si Dieu le veut" » et les enfants de Dieu, connaissant bien, ou relativement 
bien leur Père céleste, savent en effet, dans l’absolu, que ce que Dieu veut est ce qui est mieux, mieux à la 
lumière de Sa toute-connaissance et à la lumière de l’éternité qu’il nous a donné… « Qu’est-ce que votre vie ? 
C’est une vapeur qui paraît pour un instant et qui disparaît ensuite » Oui, je le sais. Oui, je l’accepte. DIA05 Et 
même, Seigneur, je Te remercie pour cette vie, même si elle est éphémère et souvent dure et éprouvante. Mais 
parce que je l’ai remise entre tes mains, même si ici-bas elle n’est qu’une vapeur éphémère, en Toi, ma vie est 
aussi consistante, avec de la saveur, avec de la profondeur, et avec un avenir (!) car elle est éternelle… Voilà 
ce qu’est ma vie, en et avec Dieu, même si bien sûr j’ai encore beaucoup à grandir en la matière, mais ça 
change déjà beaucoup de choses. Et même, ça change tout !... Et pour vous ?… 
 
« Vous devriez dire, au contraire : "Si Dieu le veut" » Ainsi, Seigneur, quels sont Tes projets pour moi ? Que 
veux-tu que je fasse ? Dans quoi veux-tu que je Te serve, que je m’insère, que je trouve et prenne ma place ? 
Aide-moi à vivre, agir et réagir conformément à Ta volonté... Je veux faire les œuvres bonnes que tu as 
préparées d’avance pour moi, avec Ton aide, et par Ta grâce. (cf. Éphésiens 2.10 « Ce que nous sommes, nous 
le devons à Dieu; car par notre union avec le Christ, Jésus, Dieu nous a créés pour une vie riche d’œuvres 
bonnes qu’il a préparées à l’avance afin que nous les accomplissions. »)… On est assurément bien loin d’un 
Dieu pénible qui ne serait qu’empêcheur de tourner en rond… même si le constat de notre grande fragilité reste 
entier. 
 
3- Fragile, mais sujet de compassion et d’attention divine 
 
DIA06 Enfin, un texte plus ancien encore mais qui, tout en soulignant encore et toujours fortement la fragilité 
humaine, la remet bien au cœur de l’attention et de l’amour divin, la remet bien dans l’environnement bienveillant 
de Dieu si comme déjà dit nous sommes devenus Ses intimes... Et tout le monde est invité à la devenir si ce 
n’est pas encore le cas, il est toujours temps de grâce. Psaume 103, psaume de David. 
 
Psaumes 103.13 Comme un père a compassion de ses enfants, l’Eternel a compassion de ceux qui le craignent, 
14 car il sait de quoi nous sommes faits, il se souvient que nous sommes poussière. 
15 L’homme ? Ses jours sont comme l’herbe, il fleurit comme la fleur des champs : 
16 lorsqu’un vent souffle sur elle, elle disparaît, et la place qu’elle occupait ne la reconnaît plus. 
17 Mais la bonté de l’Eternel dure d’éternité en éternité pour ceux qui le craignent, et sa justice demeure pour 
les enfants de leurs enfants, 
18 pour ceux qui gardent son alliance et se souviennent de ses commandements pour les mettre en pratique. 
 
La compassion (v.13) et la bonté de Dieu (v.17) qui entourent la fragilité humaine. Cet entourage, je le trouve 
bien rassurant… Au v.13, d’autres traductions auront amour ou tendresse, et v.17, il peut y avoir « la grâce de 
l’Éternel », ou encore la bienveillance, la miséricorde, l’amour, ou la fidélité. Les termes hébreux semblent bien 
riches de sens, comme Dieu Lui-même ! Dieu et chacune de Ses qualités sont aussi durables que tout le reste 
est passager. Voilà ce que ce psaume souligne. Dieu et chacune de Ses qualités offrent ainsi à l’homme le point 
d’appui inébranlable sur lequel il peut se reposer. 
 
DIA07 Le prophète Esaïe reprendra la même image que ce psaume 103 quand il dira de la part de Dieu : 
Esaïe 40.6 … Toute créature est comme l’herbe, et toute sa beauté comme la fleur des champs. 
7 L’herbe sèche et la fleur tombe quand le vent de l’Eternel souffle dessus. Vraiment, le peuple est pareil à 
l’herbe : 
8 l’herbe sèche et la fleur tombe, mais la parole de notre Dieu subsiste éternellement. 
 
C’est bien parce que « la parole de notre Dieu subsiste éternellement » que l’on peut se reposer sur Lui. Et donc 
en particulier, c’est bien parce que Ses promesses sont toujours valables, que Ses engagement ne cessent 
jamais d’être d’actualité, que Son alliance avec Ses enfants est sans fin et sans faille, que la fragilité humaine 
n’est plus un problème en soi… Perdu seul, en rébellion contre Dieu et donc sans aide et sans direction, oui, 
c’est un problème, et même un énorme problème, un problème existentiel, de n’être que poussière, d’être si 
fragile, de disparaître si facilement… mais aimé de Dieu, réconcilié avec Dieu, bientôt dans Sa parfaite présence 
pour toujours, ce n’est plus aussi dramatique, ce n’est plus du tout fatal… C’est cela que le monde ne veut pas 
comprendre. C’est pour cela que le monde se débat éperdument… Malheureusement. Oui, c’est bien triste… 
« Le monde périt faute de connaissance » si je paraphrase un verset du prophète Osée (cf. Osée 4.6). « Le 
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monde périt faut de connaître Dieu »… Connaissons et chérissons Dieu et Sa Parole, nous serons ainsi fortifiés. 
 
DIA08 « Nous sommes poussière. L’homme ? Ses jours sont comme l’herbe, il fleurit comme la fleur des 
champs : lorsqu’un vent souffle sur elle, elle disparaît, et la place qu’elle occupait ne la reconnaît plus. » Oui, 
nous aimerions être plus costauds, plus stables, plus durables, voire laisser une réelle trace dans l’histoire – 
c’est d’ailleurs ce que beaucoup de gens aimerait profondément, laisser une trace dans l’histoire. Artiste, homme 
d’état, scientifique, conquérant, explorateur, ou philosophe. Pour certains, une certaine trace peut en effet être 
laissée, un certain temps. Mais pour l’individu lambda, le quidam comme vous est moi, rien du tout ?... Non, 
bien plus, et surtout bien mieux que n’importe quelle trace ici-bas, le v.17 proclame en effet : « La bonté de 
l’Eternel dure d’éternité en éternité pour ceux qui le craignent ».  
 
« D’éternité en éternité ». On peut bien sûr se demander ce que les croyants de l’Ancien Testament savaient 
de l’éternité, ce qu’ils comprenaient de l’au-delà. Et j’avoue que je ne sais pas ce qu’ils croyaient sur de 
nombreux points, mais ce verset montre déjà une belle compréhension de ce que Dieu fait d’éternité en éternité 
pour celles et ceux qui le craignent : nous bénéficions de Son éternelle bonté, Sa bienveillance infinie, Sa 
miséricorde absolue, Son amour invariable, Sa fidélité pour toujours ! (si je reprends les termes des différentes 
traductions)... En résumé, nous bénéficions de la communion et de l’intimité avec Dieu, dès maintenant, et pour 
toujours, avant et après notre décès corporel car nous sommes déjà passés de la mort à la vie spirituelle, pour 
l’éternité ! Merci Seigneur. Et si tel est le cas, pas besoin de s’éterniser ici-bas, l’éternité peut se passer où Dieu 
veut, comme Il le veut. Seigneur, je veux bien rester fragile, mais surtout, que je sois avec Toi, et je le suis pour 
toujours, oui, ça, c’est primordial ! Je le redis, j’aime radoter (!) : La vie est bien fragile… mais remise entre 
les mains de Dieu, elle est vie éternelle ! 
 
Que le Seigneur soit votre force au quotidien. Qu’Il vous renouvelle et fortife, qu’Il console et relève, qu’Il garde 
en Sa paix et en Sa joie, ou si cela est quelque peu altéré par les circonstances, qu’Il restaure et bénisse. 
Continuons à nous porter réciproquement et fraternellement dans la prière ! Et puisse nos contemporains, nos 
prochains, nos proches, découvrir Dieu tel qu’Il est. 
 
Amen ? Amen. 
 
Prière 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


